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Éditorial

Chères afcosiennes, chers afcosiens

La période estivale est maintenant terminée et, mise à part la vente aux enchères de qualité, organisée par Maitre 
Nathalie Vermot, à Paris le 25 juillet dernier, les collectionneurs n’ont pas eu grand-chose à se mettre sous la dent. 
Du côté des compétitions sportives, seuls les amateurs de la petite reine ont pu assouvir leur passion puisque le Tour 
de France a pu avoir lieu à partir du 29 août et, même si le long des routes il n’y avait pas autant de spectateurs que 
les autres années, nous avons pu assister à une grande boucle de qualité. Au moment où j’écris ces quelques lignes, 
le tournoi de Roland Garros démarre. Souhaitons-lui un grand succès !

Les activités liées à la collection repartent de manière poussive, et à l’image du salon philatélique de la porte Champerret, 
beaucoup de manifestation ont été annulées. En effet le 74e salon philatélique d’automne, prévu du 4 au 8 novembre 
prochain n’aura pas lieu. La CNEP explique que les règles sanitaires qui seront imposées par le gouvernement étant 
incertaines, le salon ne pourra pas ouvrir dans de bonnes conditions.

Heureusement pour nous, La Poste a maintenu son programme sport. Le deuxième bloc sur les disciplines qui seront 
présentes aux Jeux Olympiques de Paris en 2024 est sorti et le premier jour a eu lieu le 18 septembre dernier au 
Carré d’Encre à Paris. L’AFCOS avait proposé de faire venir des athlètes pour chacune des disciplines honorées cette 
année. Malheureusement les règles sanitaires ont eu raison de notre projet et Sandrine Chimbaud, la créatrice de ces 
timbres, était bien seule, rue des mathurins à Paris, pour la séance de dédicace. 

La sortie du timbre sur le centenaire de la Fédération Française de Tennis, à l’effigie de Suzanne Lenglen, est maintenue, 
avec un premier jour le 30 novembre 2020.

Je suis actuellement en négociation avec La Poste pour que la sortie du troisième bloc se fasse durant la foire 
internationale des collectionneurs de Paris. Pour le moment nous sommes sur une foire qui aurait lieu au stade 
Charléty le dernier week-end du mois de juin 2021. Une réunion est programmée courant octobre avec la branche 
culture du COJO Paris 2024 afin d’avancer sur ce dossier.

Espérons que les mesures contre la COVID 19 seront allégées, au second semestre de l’année prochaine, et que nous 
pourrons donner à cette manifestation tout le rayonnement qu’elle mérite. Nous dévoilerons le programme de ses 
activités au premier trimestre 2021.

En attendant, portez-vous bien, prenez soin de vous et respectez les gestes barrières.

Vive le sport ! Vive la collection ! Vive l’AFCOS !

Stéphane HATOT, 
Président de l’AFCOS

www.afcos.net



Nous commençons cette deuxième partie par un tour du 
monde ! Le magnifique ouvrage "Le Tour du Monde en 
jouant au tennis sous les couleurs du R.C.F. (Racing Club 
de France)" daté de 1928, préfacé par Jean Borotra et ré-
digé par Jacques Brugnon, deux des quatre Mousquetaires 
avec René Lacoste et Henri Cochet.

Deux tirages différents, dont l’un orné d’une magnifique 
première de couverture en couleurs, avec les caricatures 
de nos trois (plus un) tourdumondistes : Jean Borotra, 
Jacques Brugnon, Christian Boussus (et Pierre Landry qui 
rejoignit l’équipe pour la dernière escale en Afrique du 
Sud), qui donne vie à ce tour du monde ! Une incroyable 
aventure qui les mena successivement à jouer des ren-
contres par équipes en Argentine, au Chili, en Uruguay, au 
Brésil, aux Etats-Unis, en Océanie, en Nouvelle-Zélande, 
en Australie et en Sud-Afrique (!). Départ le 14 octobre 1927 
depuis la gare d’Orsay avec « un train… transatlantique » 
Retour le 8 mai à la gare Saint-Lazare. Quel périple à 
l’époque, essentiellement en bateau et en train !

Après « Le tennis à travers les âges » et  « Play ! » (voir pre-
mière partie : 1874-1924), dessins et caricatures font leur 
réapparition pour célébrer la conquête du saladier d’argent 
par les Mousquetaires avec le célèbre opus « Croisades 
pour la Coupe Davis » de Robert Monteil. Edité en 1929 
avec un tirage limité à 520 exemplaires numérotés, dont 20 
exemplaires sur Japon impérial entièrement colorié à la main 
par l’artiste numéroté de I à XX, il relate les aventures des 
Mousquetaires  et de leur capitaine Pierre Gillou. Il est 
illustré de 18 caricatures légendées de Robert Monteil.

Une des 18  
illustrations de 

Monteil : 
les  Mousquetaires 

après la victoire. 

 La même  
illustration extraite 
de la très rare 
édition coloriée à la 
main par l’artiste. 

« Croisades pour la 
Coupe Davis » (1928).

 Première de 
couverture.
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Édition courante.

Magnifique 
couverture 
en couleurs.

Dédicaces des 
trois héros.

L’équipe au 
complet. 
De g. à dr. : 
Brugnon, 
Borotra, 
Boussus et 
Landry (qui 
a rejoint 
l’équipe en 
Afrique du 
Sud).

Histoire du lawn-tennisHistoire du lawn-tennis
Quentin Seringe

La littérature française pendant les 100 premières années
Deuxième Partie : 1924 -1974



Le deuxième succès consécutifs des Mousquetaires en 
Coupe Davis est célébré par ce magnifique album « La 
Coupe Davis – Juillet 1928 » daté de 1928 et publié par 
l’Imprimerie Réaumur. De nombreuses photos de la victoire 
sur les Etats-Unis dans le tout nouveau stade de Roland-
Garros édifié pour l’occasion. Le design de la couverture 
avec ce « hublot » sur la coupe de M. Davis fait une 
grande partie du charme de ce livret.

Un livre très peu (re-)
connu, « Le tennis – Son 
histoire, sa construc-
tion, sa règle », édité 
par la Société Fer-
mière des Produits 
Chimiques de Louvres 
en 1929. L’auteur 
« M.A. » reste encore 
à identifier.
L’intérêt de ce livre 
semble très limité 
aux premiers abords 
mais il s’avère qu’un 
chapitre complet 
« Historique du ten-
nis » de 40 pages est 
dédié aux origines et 
à l’histoire du jeu. 
Et en particulier en 
page 29, l’auteur pré-

sente une révélation historique (qui s’avèrera inexacte, 
voir Partie 1) : le lawn-tennis serait apparu avant février 

1874 et l’invention du célèbre Major Wingfield : « Jusqu’à 
cette année (1929, date de publication de cet ouvrage) 
on croyait que le tennis ne remontait pas plus loin que 
1874 […] Mais la croyance attachée à cette invention 
semble un peu moins solide depuis cette année (12 août 
1929), où le Daily Express a fait paraître une intéres-
sante documentation concernant l’origine du lawn-
tennis, ou mieux, semble détenir la certitude de sa 
première apparition… jusqu’à ce que plus tard une 
nouvelle contradiction ne vienne l’abattre. Quoiqu’il en 
soit, il ressort de cet article que le premier court de 
tennis fut installé dans la propriété privée de Sir William 
Hart Dyke, qui vit encore, a 93 ans et donna même une 
interview au correspondant du Daily Express. C’est en 
1873, il y a donc 56 ans, que le premier « tennis » aurait 
été construit et joué. » [voir copie de l’article ci-après].
« Je suis absolument certain de la date. J’ai installé un 
court sur le gazon de mon jardin et nous avons joué en 
1873. Nous fûmes trois exactement à former le petit 
Comité qui se chargea d’établir les règles principales du 
jeu. De ces trois, MM. Julian Marshall, J.-M. Heathcote 
et moi-même, je survis seul. En évoquant mes souvenirs, 
je me rappelle très bien la façon dont nous avons com-
mencé à jouer. J’avais tracé des lignes de côté et deux 
lignes à chaque bout du terrain pour le fermer complète-
ment. Egalement un filet traversait l’espace ainsi limité, 
en son milieu. La principale difficulté que je rencontrai 
fut de marquer l’endroit exact où il convenait de faire 
passer la ligne de service et à quelle distance du filet ? 
Je ne voulais pas que cette ligne passât trop près du filet 
pour éviter qu’un joueur de six pieds eut un avantage 
trop marqué par rapport à un joueur moins grand. Je 
résolus donc de placer cette ligne plus près de la ligne de 

Histoire du lawn-tennis

« La Coupe Davis » 
(1928).

Première de  
couverture avec  

« hublot » sur 
la coupe.

Première page 
derrière le 
« hublot » !

« Le tennis - Son histoire,  
sa construction, sa règle »
Première de couverture.



fond que du filet. Les règles que nous arrêtâmes étaient 
aussi simples que possible et nous ne doutions pas que le 
jeu ne devînt populaire. Nos règles n’ont pas subi par la 
suite de sensibles modifications et répondent au même 
objet que celles qui sont actuellement en vigueur. ».

Néanmoins, Sir Dyke venait d'avoir 92 ans lorsqu'il a été 
interviewé en 1929. Il était confus lorsqu'il a raconté son 
histoire plus de cinquante ans après les événements. Le 
livre de Richard Hillway et Bob Everitt, The Birth of Lawn 
Tennis,présenté dans la Partie 1 couvre  l'erreur que Dyke 
a probablement commise. Il semble que Dyke ait joué 
pour la première fois en 1874, après que Wingfield eut 
fait de la publicité pour le jeu. En effet, le comité du MCC 
était composé de 5 hommes, et non de 3 comme Dyke 
s'en souvenait, mais n'incluait pas Julian Marshall comme 
Dyke le prétendait. Ces règles n'ont été annoncées que le 
24 mai 1875. Le MCC n'a pas proposé de tennis sur gazon 
avant le 3 mars 1875. L'erreur de dates de Dyke est par-
faitement claire lorsqu'il écrit qu'il a déplacé la ligne de 
service plus loin du filet afin de ne pas favoriser un grand 
joueur. Cela signifie que son carré de service était situé 
entre le filet et la ligne de service. Mais jusqu'aux règles 

du MCC de mai 1875, le 
carré de service se trou-
vait entre la ligne de fond 
et la ligne de service.

Pour la première fois en français une histoire exhaustive 
de la Coupe Davis avec tous les résultats de cette épreuve 
par équipes emblématique. Nous devons ce travail à Tom 
Topping avec son ouvrage « La Coupe Davis – 1900-1932 - 
Histoire technique et anecdotique du trophée emblé-
matique de la suprématie mondiale du tennis » publié 
en 1933 aux éditions Les Presses Modernes, avec quinze 
hors-textes en héliotype.
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« La Coupe Davis
1900-1932 » (1933)

 Première de couverture.

 Le trophée.                                      

Un des hors-texte : Bill Tilden.

« Tennis 43 » 
(1943).

 Dédicace de 
Pétra en 
première page.

 Première de couverture.

 Dernière page  
de ce tirage limité.



Histoire du lawn-tennis

Rare publication pendant la deuxième guerre mondiale 
par celui qui reste à ce jour le dernier vainqueur français 
à Wimbledon (en 1946) : Yvon Pétra raconte dans « Tennis 
43 » la saison de tennis passée. Ce livre reste peu cou-
rant de par sa période de publication ainsi que son tirage 
limité à 1 000 exemplaires.
On y trouvera sous la plume du champion de France de 
l’année 1943 (Petra bat Cochet en finale au stade Roland 
Garros sur le score de 6-3, 6-3, 6-8, 2-6, 6-4), un aperçu 
très complet de la vie du tennis en France en cette même 
année : des comptes-rendus très complets, des résultats 
techniques, le classement de l’année…
La renommée de la Coupe Davis ne s’atténue pas malgré 
l’épisode terrible de la guerre 1939-1945 : Jean Joubert en 
détaille les secrets et l’histoire en 1947  dans un magnifique 
livret intitulé « Histoire de la Coupe Davis »  sous le patro-
nage de la société Dunlop – depuis toujours très présente 
dans l’histoire du tennis. Très belle couverture, à admirer 
« dépliée » !

Un livre connu et très courant… dans son édition originale : 
« Histoire du tennis » par Pierre Albarran et Henri Cochet, 
publié en 1960, qui l’est nettement moins dans son édition 
hors commerce (cent exemplaires tirés seulement).

En 1963, Denis Lalanne, célèbre journaliste à l’Équipe et 
merveilleux faiseur de mots, publie le septième volume de 
la collection « Domaine du sport » intitulé « Le tennis ». 
On y retrouve tout, tant du point de vue historique, anec-
dotique, que du point de vue biographique et technique.
Extrait de ce style si savoureux : « le doux, l’aimable 
Beppe Merlo, provoquant une énorme sensation en 1955 
à Roland-Garros, lorsqu’il y parut en tenant sa raquette 
à deux mains, comme un cierge de premier communiant, 
et qu’il s’en fit aussitôt une louche à passing-shot pour 
battre … le beau Vic Seixas en quart de finale. ».

« Le tennis » (1963).

« Histoire de la Coupe Davis » (1947).
Première et dernière de couverture, à plat.      

 
Première 
page.

Première 
de  

couverture.    


« Histoire du tennis » 
(1960)
Première de couverture 
(identique pour les deux 
tirages). 

 Première page  
de l’édition limité  

(ici H.C. n°90).



En 1966, Renaud de la Bor-
derie publie « Histoires de 
tennis », sixième volume 
de la collection, moins que 
l’histoire du tennis, ce sont 
de délicieuses anecdotes 
qui nous sont comptées : 
comme celle de l’étrange 
doping de Jean Borotra ou 
comment un grand verre 
de cognac lui permit de 
remporter la finale du 
mixte de Roland Garros 
avec Colette Rosambert en 
1934, alors qu’il ne pou-
vait plus bouger quelques 
minutes avant le début du 
match, tellement il était 
épuisé par la finale du 
double messieurs !

Clôturons enfin notre aventure d’un siècle en étant un 
petit peu plus cosmopolite !

La célébration du centenaire de l’appa-
rition du lawn-tennis fut actée avec jus-
tesse et grandeur par le grand journa-
liste et historien, mais également joueur 
de tennis italien Gianni Clerici1 et son 
chef d’oeuvre « 500 anni di Tennis » aux 
éditions Mondadori, publié en 1974 pour 
son édition originale en italien. Gianni 
a participé au tournoi de Wimbledon en 
1953 et est devenu membre du Tennis 

Hall of Fame en 2008. La version française est publiée 
deux ans plus tard (1976), sous le titre de « 500 ans de 
Tennis » aux éditions Hatier. 

Cinq siècles d’histoire, depuis le jeu qui réglait la vie 
des cités les plus anciennes, puis passionna les Grecs et 
les Romains, les Arabes et les Asiatiques, jusqu’aux der-
niers grands matches télévisés (1974) de la Coupe Davis, 

Roland Garros et de Wimbledon. Le tout agrémenté 
d’une richesse iconographique inédite : plus de 1 600 
illustrations, noires et couleurs, permettent de mieux 
comprendre et de comparer les évolutions, les per-
formances, les styles. A noter une bibliographie assez 
étendue – même si très incomplète - à la fin du livre.
Je pense qu’il est intéressant de souligner que le livre 
a également été traduit en quatre autres langues – fait 
rarissime pour un ouvrage sur le tennis -, à savoir : 
l’allemand, le japonais, l’espagnol et l’anglais (versions 
anglaise et américaine). 

Résumé exhaustif des 14 différentes éditions parues à ce 
jour :

« 500 anni di tennis » : 1974, 1987, 2004, 
2006, 2007, 2008, 2013 (toutes les éditions 
chez Mondadori Electa) ;

« 500 jahre tennis »: 1979 (Ullstein), 1987 
(Ullstein) ;

« 500 ans de tennis »: 1976 (Hatier) ;

« Libro Winston de tenis - 500 años de historia »: 
1988 (GTS S.A.) ;

« The ultimate tennis book – 500 years  
of the sport »: 1975 (Chicago: Follet  
Publishing Company Chicago) ;
« Tennis – 500 years of tennis »: 1976 (London: 
Octopus Books) ;

«テニス500年» (ou « 500 ans de tennis »  
traduit en français) : 1978 (Kodansha Ltd.)
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«Histoires de… tennis » (1966).

Gianni Clerici.                        

Différentes langues, 
différentes éditions.                     

La rare édition originale  
italienne de 1974.

Histoire du lawn-tennis

La rare édition japonaise de 1978.



Histoire du lawn-tennis

Edition italienne de 1987.

Edition italienne de 2013  
(dernière à ce jour).                   

Edition allemande de 1987.

Edition américaine de 1975.                  

Edition espagnole de 1988.

Edition allemande de 1979.

Edition britannique de 1976.

Edition italienne de 2006.

Edition française de 1976.

1Gianni Clerici, journaliste, grand reporter au quotidien milanais Il Giorno, romancier, essayiste, il est également considéré comme l’un des plus grands spécialistes 
mondiaux du tennis.Ancien joueur lui-même, il a représenté de nombreuses fois l’équipe d’Italie, notamment en participant au tableau principal du Tournoi de Wim-
bledon en 1953. Il commenta de nombreux matchs pour la télévision avant d’être intronisé au International Tennis Hall of Fame en 2006.Clerici a été honoré en tant 
que dramaturge italien de l'année (1987) et meilleur chroniqueur sportif italien de l'année (1992).
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La Principauté de Monaco est devenue un haut lieu du tourisme au cours de la seconde moitié du XIXe siècle, attirant tout 
d’abord les touristes anglais, pionniers en la matière, puis ceux appartenant à la « haute société » européenne, à l’instar 
d’ailleurs des voisines de la Côte d’Azur Nice et Cannes, pour ne citer qu’elles. C’est l’un des aspects de ce développement que 
nous présentons ici : anglais rime avec sport en cette fin de siècle et comme ils l’ont fait, de par le Monde, les touristes d’Outre-
Manche ont largement contribué à installer le sport sur le rocher de Monaco. La période la plus florissante est, sans doute, 
celle de l’entre-deux guerres.

1900 -1950 : 
les sports à Monaco

1900 -1950 : 
les sports à Monaco

René Christin

La publicité postale de ces années vingt met en avant cette importance 
du sport dans l’attrait de la station touristique. Il s’agit bien sûr de la 
pratique « amateur » de diverses activités, mais aussi de l’utilisation 
de la compétition sportive comme spectacle pour les touristes.      

Les sports mécaniques, très prisés en ce début de siècle vont très 
vite s’imposer à Monaco. C’est le motonautisme   avec les courses 
de canots à moteur qui occupe d’abord l’actualité du moment. 
La première course de bateaux à moteur se tient, en France, sur le 
bassin d’Asnières-Courbevoie en 1898. Des meetings internationaux 
sont ensuite organisés à Monaco au début du XXe siècle.
Aux Jeux Olympiques de Paris en 1900 le motonautisme est sport 
de démonstration : pas moins de huit épreuves se déroulent sur 
le bassin d’Argenteuil. En 1908, à Londres, trois titres olympiques 
sont décernés dont l’un au français Emile Thulbron. Ce sera sa 
dernière apparition comme discipline olympique.

Le « Sport Vélocipédique Monégasque »  est fondé en 1890.Il prend le nom de « Sport Automobile 
et Vélocipédique de Monaco » en 1907.
Il organise le premier Rallye de Monte-Carlo  dont départ et arrivée sont dans la ville alors que 
l’essentiel du parcours a lieu dans les départements français au nord de la principauté.
Il devient, le 29 mars 1929, « Automobile Club de Monaco » et organise la course du « Grand 
Prix Auto de Monaco » sur un circuit urbain conçu par Antony Noghès , fils du président de cet 
organisme.

« Flamme » postale KRAG utilisée à partir de 1932.

« Flamme » postale Daguin en service  
à partir de 1925.



 



La Société des Régates a vu le jour en 1888 à l’initiative d’une douzaine de 
monégasques passionnés de sports nautiques. L’arrivée de touristes anglais à 
Monaco, depuis l’ouverture de la ligne de chemin de fer et de la route du bord 
de mer à partir de Nice a introduit la pratique de l’aviron et des régates en mer. 
Monaco va, d’ailleurs, devenir un site renommé des compétitions d’aviron de 
mer, au cours du XXe siècle.

Le tournoi de tennis (masculin) est organisé en 1897, sur les courts du Lawn-Tennis 
de Monte-Carlo, installés sur le toit des caves de l’Hôtel de Paris à Monaco. Des 
compétitions en catégorie open, hommes et dames, s’y dérouleront. En 1905, il 
va être transféré au quartier de la Condamine sur le toit du garage auto « Riviera ».

En 1925, l’américain Georges Butler (les cigarettes Pall Mall !) finance la construction 
de 20 nouveaux courts, en terre battue, sur un terrain acquis par la S.B.M. à 
Roquebrune-Cap Martin, en France.

L’inauguration a lieu en février 1928 alors que naît le « Monte-Carlo Country-Club ». 
Les « Championnats Internationaux » se complètent de la Coupe « Beaumond » 
réservée aux dames (en double). La première édition de 1926 est remportée par 
Suzanne Lenglen / Julie Vlasto. 

De 1897 à 1906 les frères Doherty trustent 
les victoires dans le Tournoi. Il faut attendre 
1910 pour assister à un succès français de 
Max Decugis.

Carte postale issue d’une série  
« La Vie Sportive » éditée en 1939, 

présentant les spécialités  
pratiquées dans la principauté. 

Tennisman des années trente.

Commémoration du Centenaire  
du tennis à Monaco : 1897 / 1987.

1927 : création de la Fédération
Monégasque de tennis.

Le Monte Carlo Country Club (affiche).

1900 -1950 : 
les sports à Monaco



Au printemps 1921, le « Premier Meeting International d’Education Physique Fémi-
nine et de Sports » organisé à Monaco va accélérer la révolution du sport féminin, 
conduite depuis peu par quelques précurseurs, femmes et hommes. Cet évè-
nement prendra le nom d’« Olympiade Féminine de Monte Carlo » et s’avérera 
décisif dans le combat que mène Alice Milliat pour l’accession des femmes aux 
compétitions d’Athlétisme des Jeux Olympiques, contre l’avis même de Pierre de 
Coubertin.

La manifestation est initiée par l’« International Sporting Club de Monaco » dans 
l’idée d’étendre aux femmes l’image très « sportman » de la principauté, le 
journal « L’Echo des Sports » appuie l’initiative. Un comité d’honneur se met en 
place : autour de S.A.S. le prince de Monaco on trouve Gaston Vidal (secrétaire 
d’état chargé de l’éducation physique à l’instruction publique), Henri Paté, le 
comte Clary, président du Comité Olympique Français et une cinquantaine de 
personnalités dont Alice Milliat.

Du 24 au 31 mars 1921, 101 athlètes femmes vont se rencontrer. Elles sont essen-
tiellement françaises : 58 sont sociétaires de clubs de la capitale (Fémina Sport, 
En Avant, Académia, Racing…), 15 du Riviera Sport de Nice.  Les anglaises (18), 
Suisses (18), Italiennes (10) et Norvégiennes (7) complètent le panel.

Le programme comprend des démonstrations de gymnastique rythmique et de danse harmonique, de football et de 
hockey, un tournoi de basket-ball et les épreuves d’athlétisme. Tout cela se déroule au pied du casino, devant le 
bâtiment du tir aux pigeons, servant de tribune.

Françaises et anglaises font jeu égal en athlétisme, le sport roi, principale 
attraction de l’évènement.Retenons les victoires de Lucie Bréard au 
1 000 m, Delapierre au 74m haies, Violette Gouraud-Moriss au poids et 
javelot pour les premières et l’exploit de l’anglaise Lines s’adjugeant 
le 60m, le 250m et la longueur à 27 ans alors qu’elle n’avait jamais fait 
une course ! La finale du tournoi de basket revient à l’équipe anglaise : 8 / 7 
face à Fémina Sport. 

Ces Jeux Féminins sont un succès. Ils seront renouvelés en 1922 et 1923. 
C’est en 1928, à Amsterdam, que les Femmes seront enfin admises à 
concourir aux Jeux olympiques dans les épreuves d’athlétisme.
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1900 -1950 : 
les sports à Monaco

L’affiche des Jeux féminins de 1923.

La tribune du Tir au pigeon,  
la piste est sur la pelouse.

Violette Gouraud-Moriss bat le record  
du monde du Javelot (deux bras).

Cérémonie finale : honneur aux vainqueurs !                                                                                                        



Après le succès des Jeux Universitaires Internationaux de Paris en 1937, c’est Monaco qui reçoit leur organisation en 
1939. Le nouveau stade, construit à Fontvieille, va être inauguré à cette occasion. Au pied du rocher, il peut accueillir 
13 000 spectateurs et dispose, outre le terrain de football, d’une piste d’athlétisme. Les 8e Jeux Universitaires Inter-

nationaux débutent le 21 août 1939, dans un climat très lourd : l’Europe 
est au bord de la guerre. D’autant que les puissances de l’Axe ont brisé 
l’unité universitaire en refusant de participer et en organisant à Vienne, 
nouvelle ville allemande, une compétition « parallèle » où se retrouvent 
l’Allemagne, l’Italie, le Japon et la Hongrie.

Cependant, Monaco a bien préparé ses Jeux. Ils se dérouleront jusqu’au 
29 août. Un programme complet est prévu : tournoi de Football, basket, 
volleyball, natation, water-polo, escrime, boxe, tennis et bien sûr 
athlétisme. La participation est essentiellement européenne, mais les 
États-Unis et le Brésil sont présents. C’est d’ailleurs l’équipe nord-amé-
ricaine qui truste les titres : avec 16 médailles dont 11 d’or elle devance 
la France (3), l’Écosse (3), l’Angleterre (2). Finlande, Pologne, Suisse, 
Lettonie, Norvège, Brésil et Luxembourg (1).

1900 -1950 : 
les sports à Monaco

À cette occasion, pour l’inauguration  
du stade Louis II et les Jeux, la poste  
monégasque émet une série de 5 timbres.

La course à pied.

La série de cartes postales sur la vie sportive dans la principauté 
comporte 3 cartes consacrées aux Jeux Universitaires.

Programme : 21/27 août.

Mention au verso.

Dans la compétition féminine de saut en hauteur, Hélène Mayer allemande, exilée 
aux États-Unis, et concourant pour l’Angleterre, se classe 3e. Elle avait été la 
seule athlète allemande d’origine juive à concourir aux Jeux de Berlin en 1936 
(médaillée d’argent en escrime). Quatre jours plus tard, le 1er septembre 1939 
c’est le début de l’apocalypse à l’est de l’Europe !
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1900 -1950 : 
les sports à Monaco

Les championnats d’Europe de natation 1939, prévus en septembre à Monaco, 
ont été annulés : le second conflit mondial débutait. En 1947 la principauté 
reçoit l’organisation : de la première compétition de natation d’après-
guerre. Cette 6e édition se déroule du 10 au 14 septembre dans le centre 
nautique de Roquebrune-Cap Martin. 

Elle est annoncée par une flamme postale « Krag » utilisée dans les trois 
bureaux de poste de la Principauté. Le troisième bureau est celui de Monaco-
Condamine.

Le programme présente 16 épreuves dans les trois spécialités : natation, plongeon et 
water-polo.
En natation masculine la France s’adjuge 3 titres : Alex Jany sur 100 et 400 m nage 
libre (dont il bat le record du monde en 4’35’’2) et Georges Vallerey sur 100 m dos 
alors que le relais 4 x 200 m prend l’argent derrière la Suède. Le hongrois Mitro et 
l’anglais Roy s’adjugent le 1 500 m et le 200 m brasse.
Chez les dames les danoises remportent 4 courses sur 5 : 100, 4OO, 4 x 100 m nage 
libre et 100 m dos. Seul le 200 m brasse revient à une anglaise. 
La France domine le plongeon : 3 médailles d’or 
avec Mady Moreau (tremplin 3 m), Nicole Pelissard 
(haut vol : 10 m) et Roger Heinkele (tremplin 3 m).
En finale du water-polo l’Italie bat la Suède.
Ce demi-siècle d'événements sportifs a donc assis 
la réputation de la Principauté en la matière.

Le seul témoignage de cette édition 
annulée de 1939 est cette carte 
de la série « Vie sportive ».

Alexandre Jany né à Toulouse en 1929, 
débute la natation au célèbre TOEC d’Alban 

Minville, avant de rejoindre Marseille.  
Son palmarès est éloquent : 26 titres  

de champion de France, 7 records  
du monde, 15 d’Europe et 2 médailles  

de bronze olympiques (relais 4 x 200 m)  
à Londres 1948 et Helsinski 1952.

L’affiche de la compétition 
déclinée en carte-postale.

Bureau de 
Monte-Carlo.

Bureau de Monaco.



Ventes aux enchères
Philatélie et Mémorabillia Olympique

www.davidfeldman.com

Nous organisons plusieurs fois par année des ventes aux enchères en ligne sur notre site internet 
www.davidfeldman.com

Connectez-vous dès aujourd’hui pour connaître les dates de nos prochaines ventes.

Geneva
175, Route de Chancy, P.O. Box 81 
1213 Onex, Geneva, 
Switzerland 
T 00 41 22 727 07 77
info@davidfeldman.com 

New York
230 Park Avenue, 10th Floor 
New York
NY 10169
T 212-997-9200
infousa@davidfeldman.com 

Hong Kong 
Suite 704 (7th Floor) 
Two Chinachem Exchange Square 
338 King's Road, North Point, Hong Kong
T 00 852 3595 0128
asiainfo@davidfeldman.com



Coupe du monde féminine
de football 2019

Coupe du monde féminine
de football 2019

La Fédération Internationale de Football Amateur (F.I.F.A.) étudie au milieu des années 1980, la création d’une Coupe du 
Monde Féminine de Football, après l’organisation de plusieurs compétitions internationales organisées dans les années 
1970/80 sans son aval.

La première édition officielle est programmée 
pour 1991 et se déroule en Chine. La périodicité 
du mondial féminin est fixée à 4 ans, en année 
impaire suivant immédiatement la tenue de la 
Coupe du Monde  masculine. Cette première 
édition voit le couronnement des Etats-Unis. 
A ce jour, seulement sept pays ont organisé 
cette nouvelle compétition. Les Etats-Unis et la 
Chine l’ayant organisée deux fois. Au palmarès, 
quatre pays se partagent les titres dominés par 
les Etats-Unis avec quatre titres.

La dernière édition, la huitième du nom, s’est déroulée en France, du 7 juin 
au 7 juillet 2019. Retour sur cette compétition. C’est le 19 mars 2015, que le 
Comité Exécutif  de la F.I.F.A. attribue l'organisation du tournoi à la France. 
Après avoir organisé les Coupes du Monde masculine de 1938 et 1998, la 
France accueille pour la première fois, la Coupe du Monde féminine de football.

Pour cette Coupe du Monde, neuf stades sont retenus par la Fédération Fran-
çaise de Football (F.F.F.). l’Allianz Arena de Nice, le Roazhon Park de Rennes, 
le stade Oceane du Havre, le stade du Hainaut à Valenciennes, le stade 
Auguste Delaune à Reims, le stade de la Mosson à Montpellier, le stade des 
Alpes de Grenoble et les deux stades 
principaux, la Parc des Princes à Paris 
qui accueille le match d’ouverture et 
le Groupama Stadium qui accueille 
les demi-finales et la finale.
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EMA de la ville de Nice.

Carte postale éditée par  
la ville de Montpellier.

Yannick Surzur

Programme officiel.



Coupe du monde féminine
de football 2019

Comme pour toutes compétitions internationales, un 
logo, un slogan et une mascotte notamment sont ima-
ginés. Le logo retenu reprend la forme du trophée 
de la Coupe du monde, surmonté par un ballon de 
football entouré de huit fragments de lumière, sym-
bolisant la huitième édition de la Coupe du monde 
féminine. Le slogan de la Coupe du monde est « Le 
moment de briller » ou « dare to shine » en anglais.

Quant à la mascotte dévoilée en mai 2018, elle a pour traits un jeune 
poussin nommé « Ettie ». Ce choix est une référence au coq gaulois, 
qui est un symbole national français dans la culture populaire. Son 
nom, Ettie, provient du mot « étoile », la première étoile qui a été 
remportée par son père 
Footix lors de la Coupe 
du monde de football de 
1998 en France.

Carte postale privée.

Planche d'autocollants.

Ettie aux couleurs  
du sponsor Orange.

Planche d'autocollants.

Carte postale issue  
d'une série de 6, éditées  

par la ville du Havre.

Carte postale privée.



Carte postale éditée par la ville  
de Grenoble avec la liste des matchs.

Carte postale privée

Carte postale éditée par la F.F.F.
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Coupe du monde féminine
de football 2019

Dix affiches officielles furent également émises, une par ville et l’affiche 
officielle de la compétition. 

La France accueille donc les 24 meilleures équipes mondiales, dont 
23 issues des éliminatoires mettant aux prises 143 sélections natio-
nales. La France en tant que pays hôte est qualifiée d’office et participe 
à sa quatrième Coupe du Monde. Le tirage au sort de la phase finale se 
déroule le 8 décembre 2018 pour répartir les équipes dans six groupes 
de quatre.

Elle hérite pour le premier tour, d’un groupe à sa portée avec la Corée du Sud, la Norvège et le Nigéria. Après la 
Cérémonie d’ouverture qui a lieu le 7 juin 2019 au Parc des Princes à Paris, elle gagne le match d’ouverture contre 
la Corée du Sud 3 buts à zéro. Elle terminera finalement première du groupe avec trois victoires et se qualifie pour 
les huitièmes de finale. 

L’Equipe de France fait partie des favorites au même titre que 
l’Allemagne, les Etats-Unis, les Pays-Bas et l’Angleterre. En son 
sein, on retrouve notamment Sarah Boudhaddi, Wendie Renard, 
Eugénie Le Sommer Griedge Mbock, Gaëtane Thiney emmenées 
par la capitaine Amandine Henri.



Carte postale privée oblitérée du jour  
du match d'ouverture.

Carte postale privée.

Carte postale privée.

Carte postale éditée 
par la ville 

de Reims.

Billet de la finale Etats-Unis / Pays Bas.

Sac 
du sponsor 
Visa.

Timbre à imprimer oblitéré du jour du match.

Billet du match d'ouverture.

Elle rencontre le Brésil, qu’elle élimine difficilement après prolonga-
tion, 2 buts à 1, et se retrouve qualifiée face aux Etats-Unis. C’est la 
douche froide pour les françaises, éliminées en quart de finale par une 
équipe trop forte pour elles. Elles s’inclinent 2 buts à 1.

Le dernier carré qualifié pour les demi-finales ne réserve pas de surprise. Dans la première demi-finale, les Etats-Unis sont 
opposés à l’Angleterre qu’ils battent 2 buts à 1, après un match de belle qualité. La seconde oppose les Pays-Bas à la Suède, 
avec une qualification pour les premières nommées au bout de la prolongation 1 but à 0.
La finale, qui se déroule le 7 juillet 2019, au Groupama Stadium à Lyon, oppose donc les Etats-Unis aux 
Pays Bas. Les Etats-Unis jouent leur cinquième finale, quant aux Pays-Bas, champions d’Europe 2017, 
ils disputent leur première finale. C’est en seconde mi-temps, que la victoire choisit son camp. Les 
Etats-Unis marquent à deux reprises et remportent cette huitième finale de Coupe du Monde.
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Rudolphe Roger

La terrible pandémie qui bouleverse, au plan mondial, le 
fonctionnement des pays, fait peser sur les services hos-
pitaliers et leurs personnels, une pression sans précédent. 
Travaillant dans des conditions extrêmes, ils deviennent 
les héros, seuls capables de traiter et de sauver les ma-
lades affectés par ce terrible virus. Tous les programmes 
de compétition sont arrêtés. C’est à ce moment d’inacti-
vité que les athlètes, supporters, groupements de toutes 
disciplines ont décidé de leur apporter le secours finan-
cier pour leur équipement de protection et leur matériel 
si précieux et si sécuritaire, et dont ils ont tant manqué. À 
partir d’initiatives individuelles, des ventes aux enchères 
de matériel et autres lots donnés pour les joueurs et com-
pétiteurs se sont mis en place. Nous n’en ferons qu’une 
liste forcément réduite tant elles sont nombreuses.

L’opération “ My Hand-ball “de Cyril Dumoulin

Champion du monde et d’Europe de Hand-ball, il organisait 
déjà des ventes pour Alzeimer, le cancer et autres œuvres. 
Cette année, il s’est donc mobilisé pour la fondation AP-HP 
(hôpitaux de Paris). Le résultat a dépassé toutes ses espé-
rances : plus de 300 000 € grâce au monde du sport qui a 
répondu présent : 300 sportifs représentant des disciplines 
d’hiver, d’été, de combat, de sports collectifs, etc. Plus 
de 400 lots avec comme meilleurs résultats : 7 639 € le 
maillot de M. Bossis (finale de la coupe de France)  7 000 € 
le maillot porté par H. Michel, 6 300 € la tenue de T. Pinot 

lors de sa victoire au Tourmalet, 5 400 € le maillot du XV 
de France du Mondial 1999 (offert par Skrela), 5 000 € le 
maillot jaune de E. Bernal porté sur les Champs-Elysées.

Les athlètes solidaires

Vincent Gérard, également de l’équipe de France de hand-
ball a lancé au cours de la période pascale, une collecte 
de fonds baptisée : athlètes solidaires. Elle rassemble des 
sportifs sous contrat avec Adidas. Chacun a donné une de 
ses tenues pour constituer une vente aux enchères orga-
nisée en ligne par la maison Vermot et en faveur, là aussi 
de la Fondation AP–HP. Certains lots se sont littéralement 
envolés : le record : 19 600 € pour le casque d’A. Pintu-
rault utilisé lors de ses cinq victoires en Coupe du Monde. 
En second : une très belle enchère pour acquérir le dos-
sard  porté et dédicacé de M. Fourcade leader de la Coupe 
du Monde de biathlon. Suivent : W. Tsonga : 5 300 €, mail-
lot porté lors d’une victoire contre Federer, K. Benzéma : 
3 650 €, maillot du Real de Madrid, K. Tillie : 3 100 €, mail-
lot  porté lors du TQO de Berlin  2000, Armel Le C’leach : 
2 650 € pour le ciré porté lors de la victoire du Vendée 
Globe Challenge 2016/2017, D. Penaud : 2 650 € maillot 
porté de l'équipe de France.
Il est à noter que ces 7 premières enchères concernent les 
compétiteurs de 7 sports différents. On relève ensuite 21 
enchères à plus de 2 100 €. Le montant total au béné-
fice de la Fondation AP-HP s’élève à plus de 60 000 €, un 
remarquable exemple de générosité des athlètes et des 
enchérisseurs.

Covid 19 :
les athlètes ont grand coeur

Covid 19 : 
les athlètes ont grand coeur

Le maillot collector de la vente solidaire exceptionnelle  
My-Hand-ball.



Covid 19 :
les athlètes ont grand coeur

L’initiative  de l’UNJPT et de l’ UFT
Les  membres de l’ Union nationale des joueurs professionnels 
de tennis et de l’ Union du tennis féminin  se sont asso-
ciés pour organiser  par Drouot une vente aux enchères en 
ligne. Les résultats ont été surprenants : ce sont les heures 
de tennis à jouer, offertes par les joueurs et joueuses qui, 
de loin, ont recueilli les meilleures enchères. Ainsi : 1H 
avec Leconte : 6 200 €, avec A. Mauresmo et P. Parmentier : 
4 500 €, 1H avec R. Gasquet : 4 300 €, 1H avec L. Pouille : 
3 600 € avec S. Grosjean : 3 150 €. Seul le survêtement 
de leq. de FR de Coupe Davis offert par Y. Noah s’intègre 
dans cette liste avec 4 250 €. Ainsi, ces joueuses et joueurs 
paieront de leur personne. 

L’action de la fédération Lens United
Elle regroupe 39 sections de supporters de Lens , et quand 
on connait la qualité du public lensois et sa générosité, 
on n’est pas étonné de cette initiative : cette fédération 
procède à une vente quotidienne 
des tenues portées par d’anciennes et actuelles gloires 

"Sang et Or". Les fonds récoltés sont reversés à l’ Institut 
Pasteur et aux hôpitaux de Lens et Béthune.
Le maillot du jour a été emporté pour  4 350 € : c’est celui 
de R. Varane , joueur du Real de Madrid , mais formé au 
RCL : champion du Monde 2018, 4 ligues des champions, 
4 Coupe du monde des clubs, 3 supercoupes d’’Europe, 
plus les titres espagnols un palmarès exceptionnel pour un 
joueur français. Mais le record lensois est détenu, avec 
6 500 €  par la parka de D. Leclercq, l’iconique entraîneur 
du RCL champion de France en 1998.
Bravo aux supporters lensois.

L’ Association Cœur Vert 
Elle regroupe les supporters de Saint-Etienne qui ont réus-
si une extraordinaire opération en récoltant 88 000 € en 
remplissant "virtuellement" le Stade de France pour une 
finale virtuelle As. St-Etienne – Covid-19, et ce, au profit 
du CHU de la ville.

Une très belle initiative de ces deux clubs de supporters 
considérés, à juste titre, parmi les meilleurs de France.

Une nouvelle rubrique 
sur notre site internet !

Lancement d'un espace de petites annonces en 
ligne sur le site internet www.afcos.net.

Ces petites annonces, gratuites, permettent aux 
collectionneurs membres ou non membres de 
l'AFCOS, d'échanger les pièces qu'ils possèdent en 
double, de vendre ou d'acheter pour compléter 
leur collection. Elles sont exclusivement réservées 
à l'échange, l'achat ou la vente d'objets en relation 
avec l'olympisme ou le sport.

En bref...



Federer frappé
Il ait son timbre et aussi sa rue. Voici que Roger 
Federer a désormais une pièce de monnaire à son 
effigie. Une première en Suisse pour une personnali-
té vivante. En prévente jusqu'au 19 décembre, cette 
pièce d'argent de 20 francs suisses (18 euros) sera 
mise en circulation à partir du 23 janvier 2020. Côté 
face, on y voit l'homme aux 20 titres du Grand Chelem 
préparant l'un de ses fameux revers à une main. À 
quand un "toss" en Grand Chelem avec la trombine 
du Maestro ? (L'Équipe - Novembre 2019)

La casse de Federer
La monnaie fédérale suisse n'avait jamais connu une telle déferlantes ! La ruée pour commander une pièce à 
l'éffigie de Roger Federer a fait exploser son site internet. « Nous avons eu 2,5 millions de connexions. C'était 
beaucoup trop important pour que notre site résiste,x a expliqué Marius Haldimann, directeur de Swissmint, 
à l'ATP. On s'attendait bien sûr à ce qu'il y ait une forte demande, mais on ne s'était pas imaginé que ça atteindrait 
un tel niveau.» Dès que "RF" a posté un lien sur les réseaux sociaux en début de semaine, la machine s'est 
emballée et a fini par crasher. Quinze mille pièces ont quand même pu être commandées et vingt mille autres 
vont être mises en vente. (L'Équipe - 6 décembre 2019)

En bref...En bref...
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1920-2020 - Centenaire de la Fédération française de tennis 

Le 2 novembre 2020, La Poste émet un timbre 
à l’occasion du centenaire de la Fédération 
française  de tennis incarné par l’intemporelle 
Suzanne Lenglen. Le timbre et la feuille seront 
vendus en avant-première les vendredi 30 et samedi 
31 octobre au Carré d’Encre, de 10h à 17h, 13 bis 
rue des Mathurins, 75009 Paris.

À partir du 2 novembre 2020, ils seront vendus dans 
certains bureaux de poste, par abonnement ou par 
correspondance à Philaposte - Service Clients - 
Z.I Avenue Benoît Frachon - BP 10106 Boulazac - 
24051 Périgueux Cedex 09. Plus d'informations : 
www.laposte.fr/boutique

Roland Garros

Le tournoi de Roland Garros aura finalement lieu 
du 27 septembre au 11 octobre 2020. l'EMA se 
réfère à 2020, l'année du centenaire de la Fédération 
française de tennis. Elle a été mise en service le 
26 juin 2020.


